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L'OUVERTURE. DU CONCERT A.OTTAWA.'
DELORME, chef d'orchebtre, rappelle ses musiciens à l'ordre.
3oiHNNY.-L'actcord ne sera pas parfait. Deux cordes viennent do se détacher de mon gros vio!en. LANGEVIN et
M.A-qEoz se disputent encore la place de premier violon.

ROMAN DE MoeURS.
PAR M. LADEBAUCIIE.

(Suite.>

INCENDIEEET DUEL

Cléo1phas et Bénoni décidèrent
que leur roncontre devait avoir
lieu dans une ruelle do la ruo Visi.
tation, au-dessus do la rute Dor-
chester.

Els rencontrèrent sur la1 route
doux fiers-à-bras do la Bando du
cheval Noir, qu'ils invitèrent &'

être présents au duel comme leurs
seconds.

Les deux adversaires n'échan-
gèrent pas une parole jusiu'au
moment où ils se rendirent sur le
terrain do l'honneur.

L'aurore avec ses doigts de rose
commençait alors à déboutonner
le manteau do la nuit qui envelop-
paît~ Montréal et à clamrer le che-
min peur le cabaroit lumineux de
Pliébus.

L'air étatit tiédo et légèrement
ipéné (los vagues parfums s'é'
hppnt des bucns retires du

quartier.
Le polièceman à cette heure était

impondérable et aucutn obstacle ne
se présentait aux deux ennemis.

Cléophas rompit lo silence le
premier.,en disant :Ca, c'est le
spot.1

En même temps" il *désioen'it
l'endroit de la ruelle le plus propi-
ce pour le com bat.

-esera fai'play, diLt Bénoni:

-C'est correct, reprit Cléophas tacle de voir la tranquilité et l'ai
on se débarassant do sa bongrine sanco de Bénoni devant la vivaci-
qu'il jeta sur la terre avec sa v'es- té et l'emportement de son adver-
te et sa cravate. saire.

Il serra d'un cran la strap qui La rencontre était assurément
retenait son pantalon, retroussa ses eMouvante.
manches de chemise et commença I3énoni, lui, ne pouvait se tenir
il parrer. de paler et do rire. En mniime

]3énoni fit la même chose, temps qu'il ooat une sécurité
La lutte était commencée. Béno- dédaigneuise au fanuse attaques

ni et Cîdophas paraissaient d'éiga- de Cléophas, il ne manquait pas
le force, C une occasion dol.raillerie et un car-

A l'accès de colère que la jàlou. casme accompagnait chaque parad e
sic aIVait donné i lohs atu -Gare i ton1fouillon 1.
moment de la provocation «avait -Bon f tu as tapé ton c!aret.
succédé une rage -froide et coaiben- En effet J3noni venait do rece-
trée. Pour Bénoni, 'on peut dire voir une poque formidable sur son
qut'il était dans son beau. Calme, appendice nasal, et-son rang cou-
fe1rme, brave sans bravade, sa gra- lait on longs ruisseaux sur soli de-

ce adolescente rayonnait de la lier- 1vaut do heie
té ùùUol du péril et du courage. Béno1Iý1ni rplolsta. par une guiole

Mnais Cléophaàs était'souple, fou- qui fendit l'arcade sourcillère do
gueux,, téméraire, inipessiblot à son antagoniste. Son oeil gauche
es.quiver par l'audace e't l'irn jrévu était bouché.
do ses Mouvements., La figure do Bénoni éclatait

C'étaituraireet poignatnt'spoc. d'une joie amère.


